Mise en espace sonore du conte « Le moinillon et la Yama Ouba » (P. FAULIOT)

Livre en sélection dans le cadre de l’action « Le livre élu » (2008-09) (Collège Lumière, Besançon)
Séquence réalisée dans le cadre de travaux interdisciplinaires (éducation musicale, français, arts plastiques et centre de documentation)
Mise en œuvre de la séquence
A) Parcours de préparation
L’objectif de cette première partie de la séquence est de conduire les élèves à percevoir et produire différentes densités sonores et leurs évolutions.
Il est possible de simplifier le déroulé de cette séquence en supprimant certaines étapes (au choix de l’enseignant) selon le degré de complexification souhaité.
	Parcours 1 : densité et évolution de l’espace sonore

Du silence à l’agrégat

	Silence
	Son plat tenu (bourdon)
	Son tournant

(spatialisation)
	Sons pivots : I / V 
	Halo sonore

(agrégat)


	Etape 1 : le « silence »

	R. RAUSCHENBERG : «White Painting » (1951)

· Absence de couleur
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	Commentaires des  élèves…
Remarque : le tableau étant vidéo-projeté sur écran, la position du spectateur, les conditions de luminosité de la salle,… interfèrent sur la vision que les élèves ont du tableau : prise de conscience de la relativité et de la subjectivité de perception liée aux conditions de présentation….


	J. CAGE : « 4mn33 » (1952) (version « pour orchestre symphonique » !...)
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Présenter aussi un extrait de musique symphonique, où l’orchestre marque un temps de silence

	Les élèves « font et écoutent le silence »
(L’œuvre musicale est liée aux conditions de diffusion : acoustique de la salle, comportement des spectateurs…)



	Etape 2 : Son plat tenu (bourdon)

	E. GIRARDON : « La pluie tombe sur nous »


	Chant « L’orchestre »

· Le cor (bourdon)


	Etape 3 : Son tournant

	PINK FLOYD : « Dark side of the moon »

· Déplacement stéréophonique du son

	G. REIBEL : « Jeu vocal I-2 » (son tournant)

	Vue de la façade arrière du château de Versailles
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	Etape 4 : Sons pivots

	CAMILLE : « Quand je marche »

· bourdon + tonique/dominante


	Chant « L’orchestre »

· Cor + Timbale

	Etape 5 : Halo sonore

	Edith CANAT DE CHIZY : Canciones

· Agrégats (chœur mixte à 12 voix)
Ou

G. LIGETI : « Lux Aeterna »


	G. REIBEL : « Jeu vocal  I-3 » (volume animé)


	Parcours 2 : choix du matériau sonore



	Le bruit traité comme un son
	Mélange sons/bruits
	Le son devient bruit


	Etape 1 : Le bruit traité comme un son

	P. HENRY : « Variations pour une porte et un soupir »


	

	M. DUCHAMP : « Fontaine »
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	Etape 2 : Le son devient bruit

	P. HENRY : « Une tour de Babel » (Briques et bitumes)
Ou

B. HERRMANN : « Psychose »

(passage où les violons jouent de façon « stridente » dans le suraigu)

	

	Etape 3 : Mélange de sons et bruits

	John CAGE : « Rozart mixte »

· Collage

	

	Steve REICH : « City life »

· Intégration de son et de bruits (échantillons), tous traités comme des éléments musicaux à part entière

	

	Pyramide du Louvre
· Le Louvre (pierre de la Renaissance) et la Pyramide (verre, connotation très contemporaine mais sur un volume à forte connotation historique)
P. PICASSO : « Nature morte à la chaise cannée » (1912)
Historiquement, elle est le premier collage jamais réalisé et ouvre la voie aux artistes du dadaïsme et du surréalisme.
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B) Etude de l’œuvre de référence et création sonore des élèves
	Création en parallèle avec l’étude de procédés sonores

repérés dans l’œuvre de référence (Varèse : Poème Electronique)



	Varèse : « Poème électronique »  (Son et vidéo créés pour le Pavillon Philips lors de l’Exposition Universelle de 1958)
Cette œuvre est une mise en espace sonore d’un lieu architectural.
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	Mise en espace sonore du conte « Le moinillon »

· enregistrements :

· texte lu par des élèves

· échantillons, bruitages

· bourdon (= fil conducteur entre les extraits)

Ce travail s’effectue en salle de cours pour la partie enregistrement des élèves, puis en salle multimédia pour la création (logiciel Audacity).

(Voir fiche-élève de fonctionnement en salle multimédia)
[image: image8.emf]





Documentation complémentaire

Œuvre de référence

Edgard VARESE : « Poème électronique » (1958)
· Mise en espace sonore d’un pavillon de l’Exposition Universelle de 1958
· Bande magnétique (électronique, cloches, voix …)

· Le spectacle Lumière, couleur, rythme, son, image, conçu par Le Corbusier pour le Pavillon Philips de l’Exposition universelle de Bruxelles 1958, concentrait en 480 secondes (7 mn) la durée du Poème électronique. 

· 425 haut-parleurs

Théoriquement divisé en 7 séquences, l’ouvrage place le spectateur au centre d’émotions et de sensations visuelles, fruit d’une communion entre photographes, cinéastes, éclairagistes, tandis que l’électroacoustique permet à Edgar Varese de déclencher une composition sonore et mobile conçue en fonction de l’espace. 
Les éléments de la musique, sons électroniques, percussions, cloches, voix humaines d’une grande simplicité, n’ont d’autre valeur souhaitée que celle de leur organisation. 
Varèse parlait avec réticence du contenu émotionnel de son Poème, disant qu’il devait s’exprimer de lui-même. «Tragédie» indiquait-il, tandis que Le Corbusier affirmait: «Le Poème électronique se propose de montrer, au sein d’un tumulte angoissant, notre civilisation partie à la conquête des temps modernes».
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Œuvres complémentaires :
Robert RAUSCHENBERG: « White painting » (1951)

· Artiste plasticien américain.

· Considéré comme l'un des plus grands représentants de l'expressionnisme abstrait, comme le précurseur du Pop Art, ses diverses réalisations vont de la peinture à la gravure, en passant par la photographie, la chorégraphie et la musique.

· Les Withe painting, se veulent des miroirs, des surfaces neutres prêtes à accueillir le reflet du monde. «Aujourd’hui est leur créateur », dit l’artiste à leur sujet

PINK FLOYD: “Dark side of the moon”

The Dark Side of the Moon est le huitième album du groupe de rock progressif britannique Pink Floyd. Sorti en 1973, il est souvent considéré comme leur disque le plus abouti. 
L'album utilise des effets sonores très innovants pour la période à laquelle il a été réalisé (on ne disposait alors pas des nombreux effets numériques synchronisés actuellement courants dans les studios). 
On y trouve également divers bruitages, comme le bruit d'une personne courant autour d'un micro (On the Run) ou l'enregistrement de plusieurs horloges (Time). Cet enregistrement a nécessité l'utilisation de bandes enregistrées sans fin sur lesquelles était gravé le son de ces horloges. À l'époque, les ordinateurs ne permettaient pas le « copier-coller » d'aujourd'hui utilisé en studio ou chez soi, d'où les problèmes facilement imaginables de synchronisation des bruitages.

Pierre HENRY : « Variations pour une porte et un soupir » (1963)

« Il est toujours intéressant de se balader avec un magnétophone. Vous entendez quelque part un son qui vous plaît ou qui vous intrigue ? Illico, vous l'enregistrez, et vous vous constituez ainsi au fil du temps une bibliothèque de dizaines de milliers de sons. Puis vous en choisissez quelques-uns formant un tout cohérent, vous les filtrez, les compressez, les triturez de mille manières avec diverses machines, puis vous en faites un monde dont la poétique sonore emportera l'auditeur ». 

Pierre Henry, le pape français de la musique concrète, ne s'y est jamais pris autrement. Son projet de toujours : détruire la musique pour faire résonner l'harmonie des sphères.

Pierre Henry : "Une tour de Babel"
Pièce d'un peu moins d'une heure, commande de l'Etat pour fêter les 50 ans de la naissance de la musique concrète, elle est non seulement une excellente introduction au genre, mais aussi une des œuvres qui résument de la manière la plus étonnante la syntaxe sonore que Pierre Henry développe depuis 50 ans. 

"Briques et bitume" est construit sur la répétition régulière et hypnotique d'un motif sonore sur laquelle viennent s'ajouter des turbulences électroniques. 

Xenakis (1922-2001): adaptation de « Metastasis » pour le Couvent de la Tourette (1958) construit par Le Corbusier (à Eveux)

Metastasis est une œuvre d’environ 10 minutes pour un effectif de 65 musiciens : 12 vents, 7 percussions et 46 cordes. Cette pièce se développe dès les premières mesures sur des glissandos aux cordes qui dessinent des courbes modélisant un espace sonore compact qui évolue progressivement. 
Au bout d’un moment cette évolution deviendra statique, atteignant un stade de verticalité presque totale, laissant percevoir une gigantesque masse sonore uniforme appelée cluster. 
L’orchestre est utilisé dans sa totalité, presque instrument par instrument, et chaque partie instrumentale n’est qu’une composante de la masse sonore globale. Pour créer cette masse sonore, le compositeur jouera sur le timbre des instruments. 
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